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ACTUALITES

IM. Desjardigs et,Perrrault,.qui
ont acheté cet été le stock de MM.
0. & E. Hart, au marché Bonse-,
cours, continuent les traditions du
magasin -et -endent tdujours les
plus beaux fruits du marché aUx
prix les plus- raisonnables. -'ls
tiennent également les légumes,
o*gnons, navets, patates etc, qu'ils
vendent en lots à la volonté des
épiciers aux prix du gros.

Notre confrère, le "Vew England
Grocer," de Boston, contient dans
son numéro du 3-octobre un comp-
te rendu trèsdétaillé de l'excursion
au Canada des épiciers de la Nou-
velle Angleterre. Le confrère dé-
clare-que les excursionnistes ont
été enthousiasmés de la manière
don\t ils ont été reçus.et qu'ils ont
touS pris la résolution de revenir.

Nous pouvons les assurer, de la
part des épiciprs canadiens,qie,
s'ils reviennent, ils seront encqje
mieux reçus car on tachera de ne
pas se laisser prendre à l'impro-
viste comme cette année.77 .

On lit dans la Gazete officielle de
Québec:

" Avis est par le présent donné
que Joseph Guillaume Bossé, juge
de la Cour du Banc de la Reine,
Sinéon Lesage, député ministre
des travaux publics de la province
de Québeel (.e là cité de Québec,
Charles Lâcaille, négociant. C. Al.
>honse Geoffrion, avocat, Nazaire

Villeneuve et Narcisse B. Desmar-
teau, gentilhommes, de la cité de
Montréal. . .

Ont l'intention de demande, des
lettres patentes en vertu des sec-
tions 4696 et suivantes des Statuts
Itevisés de la province de Québec
Jes constituant et, toutes autes

- >erb-mnes qui pourraient deveni
actionnaires, en 'corps politique
incorporé en vertu des dits Statuts
Suus le nom dg "Association des
terrains sans Bruit. "

"L'objet de la dite Compagnie
est de vendre et acheter des ter-
.raitns et immeubles.

" Le principal bureau etla place
d'affaires de la ompagnie sera en

*WQuébec.~ - -
M. Geóffrion interrogé sur la-si-

gnification de ce- nom bizarre ;'
Association des terrains sans

liruil, " a répondu que les transac-
tio4s devront être faites à la niuette,

qn'il n'ait, par conséquent pas-
autorisé à en parler.

L'AVENIR DU BOIS.

lies gens qui n'ont, pas l'habi-
l'de de réfléchir bien longuement,

-T
ni.de regarder avec beaucoup de
soin ce qui se passe autour d'eux,
s'imaginent que la consommation
du bois est si active qu'il n'en res-
tera. bientôt plus assez pour les
besoins de l'humanité et que, par
conséquent, le prix du bolsýde ser-
vice doit augmenter jusq cêq.ue
cette submtance-devienne-un-objet
de luxe.

Il.est bien vrai que la consom-
mation du bois est .beaucoup plus
rapide, depuis quelques années,
que la production naturelle, etque,

-par conséquent, la réserve de bois
diminue. Mais nous sommes loin
de l'épuisement et nous avons en-
core bien/du chemin à faire avant
que le bois nous manque; sans
compter que plusieurs nations en-
couragent d'une manière très sub-
stantielle la sylviculture, en accor.
dant des primes, des exemptions
de taxes, etc., à ceux qtii cultivent-
le bois. .,

-Mais ce qui nous rassure c'est
que l'usage du bois diminue et que
cetarticle se voit remplacé 'dans,
un grand nombre d'usages. par
d'autres matériaux plus durables.
Le fer, l'acier, le papier naehé,4a-
terra coua remplacent maintenant.
le bois dans bien des emploisdont
il avait autrefois le monopole. Non
seulement on remplace le bois par
le fer, mais on fabrique même du
bois artificiel, soit de pulpe de bois,
soit de paille broyée et pressée,
soit même de glaise comme le fait
la Terra Cota Lumber Go qui a ses
ateliers à Maisonneuve.

On fait donc des planches et des
madriers en bois artificiel, on fait.
des découpages et des moulures en
papier méché; on fait des tables,
des seaux, des cuvettes en pulpe
pressée.

Mais c'est surtout dans la cous-

bois, hi paraissent graduellement
pour faire p1gce aux trottoirs en
asphalte ou en-ciment; on a même
essayé des plaques de tôle pour cet
usage. Mais si l'essai du pavage en
bloco de bois de la rue Craig réus-
ait, ce sera une compensation.

Le charbon est le combustible.
-universel -t petrprès-danBsBe
villes où la consommation de bois
de corde a diminué de moitié de
puis vingt a's. .

La marine marchande ne veut,
plus guère que des navires en. feu.
ce qui a ruiné l'industrie-maritime
_a bee au profit des localités
où le fer et l'acier sont à bon. mar-
ché. Le navire moderne a tout en
fer, coquille, étançons, mats ponts
etc, les canots de sauvetage sont
en fer, en tôle où en acier.

On pourrait allonger de plu-
sieurs c lonnes la liste de ces subs-
titutions, et le mouvement est loin
d'être arrêté; quoi qe d-jà fort
sensible chez nous où le bois est i
bon marché, il est -beaucoup plus
actif dans les pays où le-bois est
rare .et le fer à bon marché, comme
en France. en Belgique, en Aile-
-magne, dans le sud de l'Europe.
dans les états du sud de la répu-
blique américaine et dans tous les
états de l'Amérique. Centrale et
méridionale.

Il n'y a donc pas lieu de crain-
dre l'épuisement des réserves de
bois, ni le renchérissement exagéré
de cet article, au moins tant que le
fer sera plus profitable à employer,
il y aura toujours compensation
entre les matériaux dans la mesure
de leur utilité respective et le sol
terrestre recouvre des mines de fer
inépuisables.

LES ANTILLES
i.

cité attachée par le sénateur Al-
drich au bill McKinley et qui s'a-
dresse aux contrées produisant du
sucre; mais il est fort p:obable ne
ni les antilles anglaises -ni es
françaises -ne profiteront jamais de'
cette offre, les intérêts de la métro-
pole, dans l'un et l'autre cas, ne

-pouvant-permettre-nne-discrimina-
tion à leur désavantage.

Il est un fait bien connu en éco-
nomie politique, c'est que la pro-
tection, en igmentant le prix des
articles.protégée-em pêche généra-
lement l'exportation, de ces arti-
cles qui ne peuvent plus soutenir
sur les marchés étrangers la con-
currence des nations libre échan-
gistes. Car l'exportation- pour se
développer, demande chez le pro.
ducteur la matière première à bon
marché., la main d'œuvre à bon
marché et lefret à bas prix Or le
bill McKinley a pour effet dès à
présent, l'augmentation du ,ri'
de toutes ces choses; donc I ous
pouvons en conclure qu'il nuira
considérablement au commerce
d'exportation des Etats-Unis.

It' s'en suit que, pour les pro-
duits que nous pourrioni exporter
en concurrence avec les Etats-
Uhis, le bi l McKinley favorisera
notre conmme e.d'ex portation.

Nous ne nous occuperons pas en
ce moment dt i'exportalin pos.
si bie le ns prmd uit man ufac-
turés ; notre industrie n'est pas
d a ileurs issezdéve.oppée p .urque
l'exportation soit pour elle un d
bouché nécessaire sauf pour les
tissus de coton. Nous étudiermus
surtout les conditions dans les-
quelles nous pourrions exporter
nos prod uits agricoles que le bill
·Mc Kinley nous empéche devendre
aux Etats-Unis.

Nus lendais

bois se voit souvenï~fôré¯mainté- Nous avons dit dans un article etc. Le foin payait $2. par tonne,
nant de céder la place au fer et à récent que les Antilles devraient les patates 15c le minot, et malgré
l'acier. Les solives en fer sont en nous fournir un débouché qui cela, nous exportions tout notro
usage dans toutes les grandes b. compenserait la perte du-marché surplus et à de-i prix reimunéra-
tisses. des Etats-Unis, et que nous de- teurs. Aujourd'hui, il no-tu fan-

Un des membres <le la récente vrions profiter de l'exposition de drait payer 84. la tonne pour le
convention des marchinods de bois la Jamaïque pour nous ouvrir la foin, et 25c le minot pour les pa-
Américains, à St-Louis, faisait r -I porte du marché les Aitilles. t: tes. Le foin à $16. la tonne à
marquer que la demande pour le 1 Le groupe de grandes i es que Boston, représentait ici $9. la.tonne
pin blan--gvait considérablument i'on nomme les grandes Antilles pour le vendeur, déduction faite
diminué par suite de la substitu- n'est pas tout enliér sous la dorni' de $4.00 de fret, $2. de droit et $1.
tion de plus en plus fréquente du nation anglaise; la -plus grande, de commission. Aujourd'hui, il ne
fer pour le bois. On fait aujour- Cuba, et la plus petite Porto-Rico, rapportefat plus que $7. ici. Cher-
d'hui des charsis de fenêtres en appattiennent à l'Espagne et Haïti chons donc si nous ne pourrions
fer; on remplace les lattes par un forme deux républiques indépen- pas faire mieux aux Antilles.
treillage en fer et des plaques de dantes. Les possessions anglaises Si les Etats-Unis exportent du
tôle, de ferblanc ou même d'acier dansrces parages se composent ou- 1 ft'in <le Boston ou de New-York
remplacent l'antique bardeau pour tre la Jamaïque de in Trinidad, <le aux Antilles, ce foin doit coûter
les couvertures, tandi. que les la Barbade, <les îles Bahamas, de sui place, au moins $1(3 la tonne,
planchers se font avec des carreaux Ste Lucie et d'un cartain nombre tandis que le nôtre .vaudrait, ici
en terra-couta. On trouve souvent de petites îles de quelques milles 89.00 la tonne; différence 87.00.
'dans les journaux spéciaux des de diamètre tant dans les Tles du Admettons (lue le fret de Boston
annonces. ventant la eupériorité vent (Leeward Islands) que dans ou de New-York soit bien plus
des corniches en fer, des plafonds les lies sous le vent (Windward bai, la différence ne peut toujours
métalliques, etc. Island). La population totale de pas être de 87.00 par tonne I

Le principaL agent du change- ces îles est d'à peu près 1,500,000: Et si l'exclusion du fôin cana-
ment que nous remarquons dans âmes; mais si l'on y ajoute la po- .ien a pour effet d'augmenter le
l'usage respectif du bois et du fer I pulation des Antilles espagnoles, 1 piN du foin aux Etats-Unis, ce se.
est, sans doute, le -coût relatif de .françaises, danoises et indépen- rail encore une augmentation d'au-
l'un on- Lautre d.e _ces-matériaux dantes, on- arrive à un total de tant dans les avantages que nous
par rapport Î sadurée. Sur ce prère599,00 habitns-- aurnot à_ l'exportation atir. næQ
point, le fer a un grand avantage, Ces cinq millions de sonsommi- concurrents des Etats-Unis.
car il se vend très bon marché de- teurs reçoivent des Etati-Unis tous (A suivre)
puis quelque tem ps tandis que le les articles nécessaires à la vie; -
bois a sensiblement renchéri. 1 farine, lard, saindoux, viandes de 1 LES POELES

On parle de remplacer les tra- boucherie, oufs, beurre, fromage ; -
traverses de boia 4ie nos chemins 1 les étoffes, cotonnades, chaussuresi Voilà un sujet d'atualité; les
dle fer par des traveres-defer ou; etc, en revankhe les Etats-Unis y poëles. On a mis <le coté le poèle à
d'acier, et si ce changement pèut achètent du sucre, des mélasses, gaz ou à l'huile de pétrole qui avait
s'effectuer économique.nent, on du rhum, du café, des épices et des' servi pour la cuisine en été et on
aura fermé un des plus considéra- fruit-. isupporte avec plaisir une bonne
bles débouchés du produit des fo- 1 La plupart de ses îles se trouve- attisée dans le poële de cuisine, en
rêts. raient dans les conditions voulues attendant que l'on soit obligé <le

Dans nos villes, les trottoirs en pour profiter de l'offre de récipro- chauffer la fouraaise.
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